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des Echos
DE PARTOUT
Attention, amis lecteurs ! Si 

vous désirez que la photo de 
votre club, ou de votre groupe, 
paraisse dans le journal, envoyez- 
nous une photo très nette, dans 
un délai de quinze jours après 
son tirage. Nous ne pouvons plus 
passer de photos de crèches en 
juin !

D’autre part, sachez qu’entre la 
date d’envoi et la parution dans le 
journal il y a trois mois. Alors, 
patience.

Que tout cela ne vous dispense 
pas de nous en envoyer toujours 
et de plus en plus.

Nous attendons de vos nou­
velles avec impatience.
JACQUELINE et JEAN-LOU, 

31, rue de Fleurus, PARIS (6e).

RÉDACTION-ADMINISTRATION 

CŒURS 
VAILLANTS
31, rue de Fleurua - PARIS (6e) 

C. C. P. Pari. 1223-59 
TOI. : LITtr* 49-95

Quelle chance d'avoir un parrain musicien I 
N’est-ce pas les écureuils de Saint-Antoine? 
Avec lui, on chante, on joue, on réalise le relais 
A-Z, on diffuse le journal et sûrement beaucoup 
d’autres choses encore ! Continuez et bon cou-

Chaque demande de chan­
gement d’adresse doit obli­
gatoirement être accompa­
gnée de la dernière bande 
d'envoi et de 0,50 F en 
timbres-poste.

Quel dommageque les joyeux 
lurons de Plobannalec (Sud- 
Finistère) se soient tassés au 
fond de la salle... Ils entourent 
le vitrail représentant leur com­
mun?. Le relais A-Z a sans doute 
été sensationnel.

LES ABONNEMENTS 
PARTENT 

DU l« DE CHAQUE MOIS

Indiquez lisiblement :

NOM, ADRESSE, PUBLI­
CATION, DURÉE deman­
dées au verso de votre titre 

do paiement.

À50HIMEITS 
C«w Vaillants 
A ia«> Vrillait»

FRAICE « 
COMMOIAUTÉ

ÉTltAKE»
(art SUISSE)

4 mois ... 11,30 F 14 F

1 an......... 22,50 F 20 F

ADMINISTRATION 
FLEURUS-SUISSE 
Saint-Maurice. Valait

C.C. P. SION n’ Il e 5705
ABONNEMENTS

I an ■ 23,00 FS - « moi. : 12 FS

MMM

Les lectrices de « Fripounet et Marlsette » de la 
paroisse de Saint-Paul-de-Vern (Lot) veulent prou­
ver par leur sourire qu'elles aiment leur journal. 
Elles envoient leur joyeux bonjour è tous les lec­
teurs et toutes les lectrices.

Elles chantaient I Mais que chantaient-elles? Ça, nous ne le saurons 
pas... Mais ce que nous savons c’est qu’il y avait de la joie à Chabons 
(Isère) ce jour-là. Bravo les clubs I

Qui fut élue, au concours de la 
plus belle coiffe de Sainte-Cathe­
rine? Nous voyons ici quatre con­
currentes, mais elles étalent beau­
coup plus nombreuses et les cha­
peaux rivalisaient d'originalité.

Qui, parmi elles, coifferont 
Sainte-Catherine dans quelques 
années à Ravières (Yonne)?

F.M. n° 20
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DINALLO

SOUPA./H

VA AKRAN&ER LES 
AFFaIfSE'S....

-''MON FLEURY VOUS A 
ENCORE CA<SS.é UNE. VITRE 
Je viens vous La fayejQ

FORMIDABLE , F-1OM- 
SitUR FORMIDABLE.

AP/?è& LA CLASSE ,TOl>S. LE.-& *â£}/v^“'w
DE LYON JOUENT AU FOOT. BALL.i

À ''(SERLANo'ai NALLO ES,T US. CHAMPION 
' ' ' " ....... 7 PU BALLON ROND .

a. „ L) a L>H CARREAU...J
x^*/" MAÏS CE. N'e«T PAS L—

PE MA FAUTE . TU SAlg

<C’E«T EN­
NUYEUX A

sûe , HAiô IL Joue 
BIEN AU BALLON < 

QU'ON LUI PARPONNE.

r F?IEN À oi'Rb ;> 
u& meilleur C’e^t 
~Tn—K. Mc>ni FiLé !

vpos ayez, yo
CETTE CHANCELLE î’ 1

-----  ■  _______ ^Apa-S Etonné J
-------------|Z —Z CE PETIT OEYENAÎT 
—-------- -1CZL ^s-. PRC’FE^ÉioNNEl.J,

EN EFFET QUELQUES ANNEES

UNE
pour roi À l' olYmfi'^ue jpe^
A-Yon . Qu' En di’S> - TU ? f '

Suite pages suivantes.
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Fat .danser, le ballon ao bout pe 
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’WAVAjSEELLE^^X
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FLE-ORŸ pi nalLo n'oubus. PAS 
LE& aAMÆAPE^ P£ <ÎEf?LANP.

ÊH , LEâ <3ARS/

ON VA FETER ÇA

fii) O_.L_. QL-YMpitj/JE LVONNAiS •

0n AVAIT RAÎ«<?n PE 
Parier â<?R -pî maux? 
IL EST ÎRREôfê-TiBLE. .

pi nallo FAÎt .Ses pébots eu "Championnat Z

V<X>5 VERREZ. f AV&C > 
UNE étPuiPE- PE JEUNES 
Je ferai* pex \~—

(MERVEILLES.-./.

MAMMA P! NALpQ PA&&E LES n 
APfZÀS- MÎpi PE PIM ANC HE PRÈS 

PE ioN POSTE___ _______ _______ _ NALLP C 
"Z Jj^DRÎBElLE. “, S'INFILTRE- PANS Q 

îles «ah<?s apverseS ... Ah z <?ve_ / 
IC'&ST SEAU ... IL. E&T EM FC>S> - 
TfoN oe pé-TENTS..,. il va Shooter.

*h<?pte ... 9OT' Mainte, vî ,. --v^-a »—N
VlE%3E
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2e DE CAVALERIE 
(2e Horse : 1751)

2e DRAGONS 
THE ROYAL SCOTS GREYS (1935)

17e LANCIERS (1905)

est constituée par une demi-sphère en 
Cette « cuvette » est fermée par une peau 
par 5 à 7 vis fixées sur le pourtour. En 
le serrage des vis, on peut vérifier et au 
modifier les tonalité des timbales. C'est

Les timbales sont des sortes de tambours dont la 
caisse 
cuivre, 
tendue 
réglant 
besoin 
pourquoi ces instruments de percussion sont 
assez « musicaux » pour être employés dans les 
orchestres. Les œuvres symphoniques de Beetho­
ven et surtout de Wagner comportent des parti­
tions importantes de « timbales ». On a souvent 
une batterie de deux timbales, d'inégales gran­
deurs, que l’on frappe avec deux mailloches.

Depuis le XVIe siècle, les timbales des régiments

ROYAL ARTILLERIE

CHAR DU TIMBALIER 
(Campagne de 1702)

de cavalerie sont recouvertes de tabliers brodés aux 
emblèmes du roi ou du régiment. Ces garnitures, 
très précieuses, étaient honorées comme de véri­
tables drapeaux et, pour éviter de les faire prendre 
dans les batailles, protégées par une garde. Les 
timbaliers britanniques étaient galonnés, « à la 
livrée royale » pour le « Royal Artillerie » ou « à 
la livrée du colonel du régiment » pour le 2e de cava­
lerie. Actuellement, ils portent seulement la grande 
tenue de leur régiment. Les tabliers portent aussi 
les « badges » du régiment. En haut à droite 
l'aigle impérial rappelle la bataille de Waterloo 
qui fut gagnée par les Anglais, comme chacun 
sait.

TIMBALIER (1697)
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MffI TÎENS,5E CROÎS QUE
NOUS AVONS ATT ER ... HEU 
ALUNÎ / ... MFF.' ET ...

LA PORTE S'OUVRE ...

NoN ;'LUNAiRE'...Ou'sÉLÉNiTE *.
<?A N’A QUÊRE d'importance

"LA RÉALÎTÉ CORRESPOND TROP, HÉLAS 
AUX SUPPOSITIONS DES SAVANTS ! ... 
UNE PLANÈTE MORTE, SANS EAU , 
COUVERTE DE POUSSIÈRE ...

Si NOUS POUVIONS AT­
TENDRE IA MONTAGNE. ! REGARDE

UN..UN CRABE EN TÔLE

TAÎS UN CAUCHEMAR
Ze feux pas, I. ENCORE UN...UN CHOSE 

UN BÎDULE A -ROULETTES.

.AUTOMATIC 
OlSTHiBUtOft 
OF FOOD

AlALHEUR/... L’ENqN ATTAQUE 
LE ROCHER MONTONS ENCORE

Tassons par cette faille 
ils" Ne pourront pas

NOUS SUIVRE ...

Cou raçe, Nous 
y SOMMES /

Zéphyr. ... laîsse-moî ici 
sauve-TOi ... ze suis A 
"BOUT DE forces ... ze
MANQUE D'AÏR. ...

Tu ES ESSOUFLÊE , 
PARPÎ ! ... A TAÎRE 
UNE TELLE ESCALADE

o ... MAÏS ...TU .. 
TU AS DÎT QUE TU 

A* A kll-M I aTo. Tx' A?O

1>AIR Le pauvre /Il
PERD LA TÊTE .'

PM-ZEP 25

ET L’A-BAS, REGARDE .

à suîwe»
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choisis 
ton drapeau 
à coup 
sûr!

des Bo U t c ns
Chaque oaquet de MADELEINETTE 
L'ALSACIENNE comporte un drapeau 
visible : Equateur, Argentine, Cuba, 
Mexique, Brésil.
Continue ta collection en choisissant 
l'un de ces drapeaux qui te manque.
Les PETITS DRAPEAUX en ÏPsSs.

(ALSACIENNE se colite* 
tiennent sur L'AMÉRICO- 
RAMA, véritable livre de 
Christophe Colomb.
Fais comme tous tes amis, 
COMMANOE-LE VITE !

iïoiiisitz 
votri 

flfsill

Voici «n 
DRAPEAU DES, 
AMERIQUES 
VISIllE 
(uplicctlen, iul 
dot du poquotll

a coupOl in • • I ÀA

WJtfiJiNETrE 
l «LSACIEHHE

Découpe et envoie ce bon à : L'ALSACIENNE-BISCUITS 
Service AMÉRICORAMA - MAISONS-ALFDRT (Seine)

| Nom .
| Prénoms Age :
| Adresse Rue N"
| Ville Dépt

Je désire recevoir l'AMÉRICORAMA. Je joins 8 timbres neufs à 0,25 F. (Tout 
Ibon sans timbres sera considéré comme nul).

ET TOUJOURS DANS LES PAQUETS DE PETIT-EXQUIS TU TROU­
VERAS LES DRAPEAUX DES AMÉRIQUES.
F 73

Dans les eaux chaudes de l’océan Indien, des 
hommes bruns aux muscles luisants font une 
curieuse moisson. Ce qu’ils récoltent ? Des coquil­
lages de toutes sortes : « Trocas » de Djibouti, 
de Macassar, de Caledo, « Burgos » de Tuléar et 
des îles de la Sonde, nacre noire de Tahiti, nacre 
blanche de l’archipel japonais : toutes ces merveilles 
sont arrachées à la mer, entassées dans des sacs 
ou des caisses et acheminées par bateau vers les 
ports français de Marseille ou du Havre.
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cfiû ifieunend 
du tvud de la

Quand vous aurez repéré, à l’Orient de la mappe­
monde, ces noms exotiques, recherchez à l’autre 
horizon de la carte le cours du Mississipi : on y 
pêche des palourdes larges comme des assiettes 
qui, elles aussi, sont importées en France. Tous cês 
trésors pour vous permettre, mesdemoiselles, de 
choisir de jolis boutons de nacre à l’éventaire des 
Grands Magasins. Auriez-vous pensé que tant de 
monde, en tant de lieux divers, s’ingéniait à vous 
satisfaire ?

PROMENADE DANS UNE USINE
Il y a loin du chêne de la forêt à la table de la menui­

serie. Loin aussi du coquillage de nacre au bouton 
élégant. Si vous voulez, nous allons suivre, étape par 
étape, la fabrication des boutons, à l’intérieur d’une 
petite usine : l’entreprise Médard-Delamotte, à 
Amblainville (Oise).

Les coquillages sont d’abord découpés en différentes 
parties, plus ou moins utilisables. Ce découpage cor­
respond, mais ce n’est qu’une comparaison bien sûr, 
au travail du scieur de long qui tire de grandes planches 
ou d’épais madriers du tronc d’arbre avant de les 
confier aux mains du menuisier ou de l’ébéniste.

Les ouvriers, assis devant leurs tours ou leurs 
fraiseuses, vont découper des rondelles. On voit déjà 
apparaître la forme et la dimension des futurs bou­
tons. Mais un coquillage n’est pas une plaque de pâte 
à beignets où l’on taille ce que l’on veut, comme l’on 
veut. Le coquillage a un sens et une forme : c’est à 
l’ouvrier d’en tirer le maximum de boutons. Il y faut 
beaucoup de coup d’œil et d’adresse.

Votre maman fait de même quand elle taille un 
tablier ou une robe, pour avoir le moins possible de 
« chutes » ou de « déchets ».

Chaque petit rond, chaque petit pion va maintenant 
subir un certain nombre de transformations dans le 
crissement des meules, le cliquetis des bielles, le 
ronflement des moteurs entraînant des courroies 
pour devenir ce gentil bouton qui flattera l’œil de la 
couturière ou de l’élégante.

Disons tout de suite, mais cela est plus rapide à dire 
qu’à faire, que les boutons seront percés de deux ou 
quatre trous pour qu’on puisse y passer les fils, qu’ils 
sont brassés dans des tonneaux avec de la sciure de 
bois dur ou de la poudre pour être polis, qu’ils « mari­
neront » dans une solution d’acide chlorhydrique pour 
perdre leur croûte d’émail et acquérir un bel éclat 
brillant.

En suivant ainsi de A à Z la naissance d’un bouton 
de nacre, vous serez assez vite convaincus qu’il s’agit 
d’un véritable chef-d’œuvre.

LA GUERRE DES BOUTONS
Les gros cargos du Havre chargeront-ils longtemps 

encore des coquillages à Tulear ou Caracas ? La 
réponse n’est pas sûre ; car, en France même, la 
nacre, la si jolie nacre, rencontre maintenant un 
concurrent sérieux : la matière plastique, spéciale­
ment le « Polyester ».

Une plaque de « plastique » est tellement plus 
souple, plus facile à travailler. Il suffit presque de la 
placer à l’entrée de la machine et de la laisser faire. 
La machine bien réglée fera le reste. On n’arrête pas 
le progrès. Et pourtant !

Il y aura toujours des artistes et des gens de goût 
pour aimer l’éclat de la nacre et les chefs-d’œuvre 
qu’on fait avec elle. Tant qu’il y aura des gens de 
goût, il y aura du travail pour les artisans de la nacre, 
depuis les pêcheurs des Tropiques jusqu’aux ouvriers 
et ouvrières de l’Oise.

A. V.
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RÉSUMÉ. — Fripounet et Marisette 
sont toujours à la recherche d’Abélard.

RRON..HI

LE SILENCE EN EST 
IMPRESSIONNANT.

ON Y VA, FRI POU! 
ADVIENNE QUE POURRA

ON ENTEND 
MÊME DES 

RONFLEMENTS 
DE DORMEURS

JAI DU MAL 
À CROIRE, 

qu’abélard 
SOlTAUBOUT, 
SANS JE FAiRE 

ENTENDRE..

AMOINS, 
QU'IL Y 

SOIT EN 
MAUVAISE

POSTUREj

QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, APRES 
AVOIR FRANCHi LA PORTE SECRÈTE...

LE SIRIMIRI ’ÏLEST 
CERTAINEMENT 
GARDÉ...

C EST BIEN DECIDE,MARISETTE, 
------------------------------ ON Y VA DANS 

CE COULOIR?

R. D. S. 2.3
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Un chef-d'œuvre à la portée de tous avec

La linograyure, ou gravure sur linoléum, est une technique assez simple. Elle 
permet pourtant des réalisations artistiques.

Pour la fête des Mères, en particulier, vous pouvez réaliser des menus de très 
bon goût.

LE MATÉRIEL NÉCESSAIRE :
1. Du linoléum de bonne qualité.
Quand on chauffe légèrement le linoléum, près d'un poêle, 

il se travaille mieux.
Pour couper le linoléum, faire une incision en passant le 

couteau le long d'une règle, puis plier et casser.
2. Les outils.
Les plumes à graver se trouvent dans le commerce, chez 

un papetier par exemple. Il suffit de trois dimensions : une 
ne, une moyenne, une longue.
Le rouleau-encreur se trouve aussi dans le commerce.
3. L’encre à imprimerie.
Il en existe de plusieurs couleurs : si on n'utilise qu’une 

seule couleur, on l'étale directement sur le rouleau.
Si on mélange deux couleurs, il faut étaler l'encre sur 

une plaque de verre et mélanger à l’aide d’une lame flexible.

ET MAINTENANT, RÉALISONS UN CHEF-DŒUVRE
1. Choisissons le motif — le sujet — que vous voulez repro­

duire et dessinez-le au crayon, sur le lino. Exactement 
comme vous feriez sur un papier ordinaire. Par exemple un 
oiseau (le crayon s’efface avec une gomme ordinaire).

2. Creuser le linoléum en passant la plume à graver sur 
les traits dessinés par votre crayon.

La plume à graver se tient comme une plume à écrire. 
Vous pouvez même faire des « pleins » et des « déliés » en 
appuyant plus ou moins fortement sur votre outil. Mais atten­
tion, on n’y arrive pas du premier coup.

La plaque est prête. Passez dessus un petit coup de plu­
meau pour qu’elle soit bien propre.

3. L'impression : sur une plaque de verre, étalez un peu 
d’encre, comme le dentifrice sur votre brosse. Puis écrasez, 
étalez cette encre sur la plaque avec le rouleau encreur. 
Votre encre est prête lorsque le rouleati roule librement, 
sans coller, sur la plaque.

Passez plusieurs fois votre rouleau sur le lino que vous avez 
gravé.

Placez le papier à imprimer (un papier lisse de préférence) 
sur un molleton ou plusieurs épaisseurs de journaux.

Posez doucement la plaque à graver, encrée, sur le papier. 
Attention, ne pas frotter ! Pressez de place en place avec le 
poing fermé.

Soulevez doucement la plaque, votre impression est prête.

N. B. Toutes les impressions ne seront pas réussies de la 
même manière. Réalisez-en plusieurs sur la même feuille 
et découpez proprement les meilleures. Vous les collez sur 
les menus, ou les affiches que vous voulez décorer.

Quand le tirage est terminé, n'oubliez pas de nettoyer le 
lino et le rouleau avec un chiffon imbibé d'essence. Un 
véritable artiste prend toujours grand soin de ses outils !
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ET PIS QUOI :

Comble de malchance... une maladie mystérieuse ravage
ensuite les troupeaux...

c'est une bizarre épizootie
ÉPIZOOTIE . CA VEUT DIRE 
ÉPIDÉMIE CHEZ LES ANIMAUX.

HIHIHI / FISTON, NOUS
SOMMES PRESQUE RUINÉS.OE 
N'AI PLUS QU'A PARTIR SUR 
MON CHEVAL , VERS L'OUEST 
nn nr/wn t ljiliiui

NE T'EN FAIS PAS, 
ONCLE BILL / NOUS 
VENDRONS L'HÉLICOP­
TÈRE , MAIS NOUS

SORTIRONS PE CETTE

IL NOUS 
FAUDRAIT AU
MOINS MIL­
LE DOLLARS !
HIHIHI /

A CE SOMBRE moment survient une non moins sombre 
\ininiPc cscrr rt= / et hccltiki cfonnnc a i a cnrrrc:
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dit i
par MIC DELINX et Y. RHUYS

TOUT

:tfrcH

ÇA ,C'EST GENTIL, 
OUI ,ÛE TROUVE ÇA

MOI J O’AIME LES VIEUX DU 
TEXAS / ALORS ûE M'SUIS 
DIT : PETER , FAUT.QUE TU 
FASSES QUELQUE CHOSE 

POUR LE VIEUX BI&-BILL HAIRY
QUI A DES ENNUIS/

Et PETER. 
O'DAUSK 
PROPOSE À 

ONCLE BILL 
DE LUI ACHE­
TER UNE _ 
TERRE OU IL 
A MIS DES 
RUTABA&AS 
POUR LA SOM. 
ME FABULEUSE 
DE DIX MILLE 
DOLLARS...



14
P

ho
to

 PO
R

TI
E

R
.

C’est facile de grogner quand la soupe est trop chaude et de faire la grimace 
quand il y a de la peau sur le lait !

On a vite fait de « se défiler » quand il y a des commissions à faire et de bouder 
au lieu de ranger ses habits le soir près du lit !

On trouve souvent qu’essuyer la vaisselle ça n’est pas amusant, et que cher­
cher un panier de bois, c’est très fatigant !

Mais sait-on voir aussi la fatigue de notre maman certains soirs, parce qu’elle 
a dû faire toute seule à cause de notre refus de l’aider !

Sait-on voir tout l’amour de son cœur et remarquer combien elle est heureuse 
lorsque toute la famille a le sourire ? Mais bientôt tu vas lui offrir, avec ton 
sourire, le petit chef-d’œuvre que tu prépares en cachette...

Qu’il soit en tissu, en bois ou en carton, peu importe.
Si tu veux que ce cadeau lui dise que tu l’aimes bien, mets-y tout ton cœur 

et surtout n’oublie pas d’avoir aussi le sourire tous les jours de l’année !
Car la façon de donner vaut mieux que ce que l’on donne.

LE PÈRE.

LES MOTS EN LONG ET EN LARGE If"»')
HORIZONTALEMENT : 1. On les fête à la fin du mois de mai. - 

2. Article défini contracté. — 3. Ne le manquez pas chaque diman­
che. — 4. Trois voyelles. — 5. Ce qu’on fait du ruban autour d’un 
joli bouquet.

VERTICALEMENT : a. Plus familier et plus affectueux que mon 
1 horizontal (au singulier). — b. Possédée. — c. Mettez-le dans la 
tirelire, cela servira à acheter un joli cadeau. — d. Initiales de points 
cardinaux. — e. Précédée de l’adjectif « bonne » c’est une religieuse.

SOLUTIONS
unæs e - 3 S 3 P - n<>S » - ’®n3 q - ublubW b : XN3W31VOIXH3A
•■lenoN S - n O V > - '»««»« C - n V Z - 'saj?W • j : XN3 W31VXNOZIHOH

Voyons ! Essayons de nous rappe­
ler... « Maman chérie, je ... » Non, 
ce n'est pas ça. « Chère Maman, en 
cette fête.... » Ce n'est pas encore ça. 
Je vais dire « Maman, je t'aime » et 

elle comprendra sûrement.

Photo SÉLECTIO
N.



TORCHON
TEXTE ET PESttNA BRUNO

BlP-BIP-BlP... N.
... ON VENT RENVOYER 1 

UNE NOUVELLE PJSÉE SUR 
LA LUNE... ET Moi TE 7 

sSUIS l'astronaute .

MAIS, gU ONT-ILS TOUS A 
SAUTILLER AINSI

' QUELLE BONNE ÎPEE, A 
TORCHON ,NOU£ allons

TOU^ toUER Â L'ASTRONAUTE'

r^ffLBiP...Bip..
NOUS SOMMES 
\sASTRONAUT£

' ARRETEZ . 
ECOUTEZ...T'Ai 
UNE IPÉE

ENCORE
mas lueurs: .

NOUA ALLONS PARTIR POUR
«WCTWfr LUNE.REGAR.

Vj|Tf A PEZ , t'J^TEMENT 
... v t QN VO)T

PLEIN TOUR 
t AUTOUR? 'MUi .

Â 4UÎVRE



cette boîte deviendra un gros 
domino. Colle dessus un pa­
pier blanc et peins des pois 
noirs.

Des rubans, du papier... de la 
couleur et le petit cadeau réalisé 
ou acheté avec les quelques écono­
mies devient un chef-d’œuvre d’art.

Ce n’est pas tant ce que tu donnes 
qui aura de l’importance, mais bien 
plutôt la façon dont tu vas l’offrir... 
Voici la Fête des Mères, mets en 
œuvre tous tes talents et toute ton 
imagination. Dans la beauté, la 2. Un ruban maintenu par 

une petite carte collée sur le

colle.

5. Sur une boîte ronde enve­
loppée d'un papier crépon de 
couleur, colle une marguerite 
géante découpée dans du 
papier blanc.

paquet. Un compliment pour 
maman sur la carte et le tour 
est joué.

4. Un paquet carré deviendra 
un cube si sur chaque face 
tu colles une grosse lettre 
réalisée avec du scotch de 
couleur. 3. Il s’appelle paquet papil- 

lotte. Recouvre d'abord une 
première fois de papier crépon, 
puis enroule deux rubans de 
couleurs différentes.

7. Et voici un papillon, ici tu 
offres un très petit cadeau. 
Recouvre ton paquet de papier 
noir. Colle les ailes. Une 
épingle à cheveux, tenue par 
un peu de scotch, fera les

6. Un grand paquet rectan-\s, I 
gulaire peut devenir un panier

fleuri. Colle une bande de car^ 
ton sur chacun des côtés. 

\ Monte l’anse et garnis le milieu 
. \ du panier ainsi réalisé, avec 
y \ des fleurs en papier de soie de 
A A toutes les couleurs.

finesse de la présentation, ta maman 
découvrira combien tu lui es recon­
naissant.

antennes.
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EN ROUTE

‘ ou esr 
Thomson

[ON PEUT ME 
OONNEff UN 
FUSIL, JE SUIS 
N EN SEIfVI^-l

HEU, JE NE 
SOIS PUS-

IL FAUT METTRE EN PLHCE LE DISPOSITIF 
d'H lente tout de SUITE- ILS VONT r 
SH BUTE Y LE TUNNEL DE SU M MIT ./-■%£

VOUS POUVEZ. ’ 
Y ULLEf^, SMITH 

EN ffOUTE !

EMBHFQUEZ C£S CHEVEU^ ' 
US NOUS SERONT SUREMENT 

-------- "~p- UTILES ■ >——>—<

•SANS PLUS ATTENDRE 
LE CONVOI SE MET

HH, VOUS ETES LO 
SHEIfIFF, C 'EST 
UNE BONNE CHOSE

IL NE FAUT PUS PEFOHL 
UN SEUL ÏNSTPNT- Si 

~r NOUS POUVONS LES 
(EMPECHEE D OPÉMEF{.

----- 7 CE SE N» 
<4 UNE CH N N CE-
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P
ETIT JEAN s’en allait tris­
tement par les rues... Dans 
ce quartier du Marais, il 
n’avait que des amis ; mais 
peut-on avoir le cœur en 

fête lorsqu’on a douze ans, du cou­
rage à revendre et de l’intelligence 
plein les yeux, mais qu’on est seul 
au monde, bien souvent sans travail 
et trop souvent à jeun ? Heureuse­
ment pour lui, Petit Jean avait un 
rêve : il serait tisserand comme son 
père. Ah ! il s’en souvenait des jours 
heureux de son enfance, quand, 
accroupi dans un coin de l’atelier, 
il entendait le bruit régulier du 
métier et 'voyait les clients s’attarder 
dans la boutique... Un incendie, un 
soir, avait détruit tout ce bonheur. 
Le père était mort en voulant tirer 
des flammes en furie sa femme 
qu’une poutre effondrée avait coin­
cée au fond du lit — et Petit Jean 
était resté seul, seul avec ses sept 
ans, son courage et son honneur, 
mais un jour... Oui, un jour, il aurait 
sa revanche, un jour, lui aussi il 
aurait un métier, il achèterait de la 
laine et la soie et bistanclac ! pan ! 
il ferait aller la navette, pendant que 
les clients bavarderaient dans la bou­
tique. Un jour... Mais pour cela il 
fallait de l’argent ; Petit Jean s’était 
informé : cent pièces d’argent pour 
l’achat d’un métier et la première 
fourniture de chanvre et de laine ; 
cinquante peut-être s’il pouvait trou­
ver des marchandises d’occasion...

Petit Jean serra avec amour la petite 
pièce cousue dans l’ourlet de sa 
tunique : la première... Encore 
quarante-neuf et il pourrait... Mais 
quarante-neuf écus d’argent, c’est 
si long à gagner, si long. Petit Jean 
soupira.

Allons, allons, Petit Jean, à quoi 
bon penser à cela ? Sois courageux, 
mon Petit Jean. Quand on est hon­
nête et vaillant, on n’a rien à craindre 
et on est heureux. En avant, va, 
Petit Jean, en avant pour ce jour 
d’aujourd’hui — et tout viendra en 
son temps !

Et pour se donner du courage, et 
parce qu’il avait douze ans, avec un 
grand rire franc, Petit Jean lança 
un coup de pied contre les cailloux 
de la route, comme font tous 

les garçons, depuis que le monde 
existe.

Mais quel drôle de caillou ! Petit 
Jean, sorti de son rêve, se baissa... 
et vit que ce qu’il avait pris pour un 
caillou était une bourse de soie, une 
assez lourde bourse... Il allait l’ou­
vrir lorsqu’il entendit la crécelle du 
crieur public : ma foi, cela n’attend 
pas ! il prit ses jambes à son cou 
pour venir entendre ce que dirait 
l’homme d’armes. Et voici ce qu’il 
dit :

« Il a été perdu par Me Duratot, 
le prêteur, une bourse de soie rouge 
contenant deux cents pièces d’argent. 
Celui qui la rapportera recevra la 
moitié des pièces en récompense. »

— Tiens, dit Jeannot, en ten­
dant la bourse, vous n’aurez pas 
loin à aller : c’est moi qui l’ai 
trouvée !

Aussitôt tous les braves gens qui 
avaient fait le cercle se mirent à se 
réjouir.

— C’est bien justice que ça tombe 
sur ce petit-là !

— Ah ! bien, Jeannot, te voilà 
riche...

Et tous se mirent, en cortège, à 
accompagner Petit Jean et le crieur 
chez Me Duratot. Ils réclamaient, 
scandant les mots :

— La récompense ! La récom­
pense !

Me Duratot était un vieil usurier, 
malhonnête et peu aimé. Lorsqu’il 
vit que sa bourse, pour laquelle il 
avait tant craint, était si tôt retrou­
vée, il ne put se consoler à la pensée 
des cent pièces d’argent qu’il avait 
promises.

« Surtout que ce petit-là me l’au­
rait rapportée pour rien, pensait-il. 
Ah ! que je suis donc sot, que je suis 
malheureux... »

Mais le méchant homme n’était 
pas à un mensonge près :

— Oui, oui, la récompense... Mais



je veux d’abord voir s’il ne manque 
rien.

Une à une, il compta les deux 
cents pièces d’argent. La foule poussa 
un « oh » satisfait à la deux centième, 
mais Duratot, d’un air menaçant, 
tourné vers Jeannot, demanda :

— Et le diamant ?
— Quoi, le diamant ?
— Oui, il y avait dedans deux 

cents écus d’argent et un diamant. 
Tu as pris le diamant, maudit va-nu- 
pieds, avoue-Ie ; tu as pris le dia­
mant et tu voudrais encore que je te 
donne une récompense ! Allez, allez, 
vaurien...

— Oh ! coupa Petit Jean, votre 
bourse, je m’en moque. Je ne sais 
même pas ce qu’il y avait dedans ; 
je ne l’ai seulement pas ouverte.

Gardez donc votre argent, vieil 
avare, et bonsoir !

Et Jeannot s’élança au pas de 
course.

Mais le crieur l’arrêta par le bras :
— Jamais ! Ou bien cet enfant 

a rapporté la bourse comme il l’a 
trouvée, et il mérite une récom­
pense ; ou bien il a volé le diamant, 
et il mérite la prison. Venez vous 
expliquer devant le Roi !

— C’est juste ! C’est juste ! cria 
la foule qui n’était pas dupe.

★ 
★ *

Quand tous turent rassemblés au­
tour du roi Louis IX, sous le chêne 
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de Vincennes, un peu d’angoisse 
passa sur l’assistance... Le Roi avait 
entendu l’un, puis l’autre, et résu­
mait la situation :

— Voyons, dit-il à Me Duratot, tu 
affirmes que ta bourse contenait, 
quand tu l’as perdue, deux cents 
pièces d’argent et un diamant de 
mille écus ?

— Oui, oui, Sire, c’est bien cela.
— Tu es donc prêt à l’attester 

sous la foi du serment, réfléchis bien 
à ce que tu vas dire.

Hypocrite, le vieillard étendit le 
bras, prit un air recueilli, leva les 
yeux comme pour prendre le ciel à 
témoin :

— Je le jure, dit-il.
— Bien, conclut le Roi. Dans ces 

conditions, je ne puis douter de ta 
parole.

Un sourire narquois effleura les 
lèvres de Me Duratot.

— Mais, ajouta le Roi en se 
tournant du côté de Jeannot, je ne 
saurais non plus douter de la parole 
de cet enfant-là, en faveur de qui 
tout le quartier est venu témoigner, 
et qui porte l’honneur et la franchise 
sur son visage. Donc, puisqu’il y 
avait dans ta bourse un diamant, et 
qu’il n’y avait pas de diamant dans 
la bourse trouvée par cet enfant, je 
conclus que la bourse qu’il a trouvée 
n’est pas la tienne. Viens ici, mon 
enfant, dit le Roi en attirant Jeannot 
près de lui.

Et, lui tendant la bourse :
— Prends cet argent, il est à 

toi... à moins, ajouta-t-il en clignant 
malicieusement des yeux, que son 
propriétaire ne vienne te le réclamer...

Un éclat de rire de toute la foule 
salua cette remarque du Roi.

— Vive notre roi Louis ! Noël ! 
Noël ! Vive notre roi, cria le bon 
peuple de France...

Jeannot rentra chez lui en 
triomphe. Il voulut rendre à Duratot 
la moitié des pièces d’argent, mais 
l’orgueil fut plus fort que l’avarice 
au cœur du méchant homme, qui ne 
voulut jamais avouer sa fourberie.

★ 
* *

Sur son métier tout neuf, la pre­
mière pièce que tissa Jeannot fut une 
écharpe de lourde soie blanche, bro­
dée de fleurs de lys, que le grand roi 
Louis IX reçut en présent, un soir 
d’octobre, en son domaine de Vin­
cennes, les larmes aux yeux, et qu’il 
emporta, dit-on, à la Croisade...

G. VAUTHIER.
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Bon voyage, 

Monsieur P. T. T.

POSTES

Hugo de Groot rappelle la splendeur passée 
du grand siècle des Pays-Bas.

Émile Verhaeren, poète belge dont le style est 
plein de charme et de lyrisme.

L’italien Mazzini, patriote né à Gênes, consa 
cra sa vie à l’indépendance de son pays.

Émile Mayrisch fit beaucoup pour le déve­
loppement industriel du Luxembourg.

Dans la série : « Les Grands Hommes de 
l’Europe », Beethoven, compositeur allemand.
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Le ministère des P. T. T. a lancé sur les routes une expo­
sition ambulante du plus haut intérêt. Le premier voyage 
s’est effectué entre le 24 mars et le 29 avril, de Rouen à Saint- 
Malo. A chaque arrêt, les nombreux visiteurs pouvaient 
admirer des pièces anciennes de la collection du Musée Postal 
de Paris, des maquettes et des appareils et des films ayant 
trait aux activités des Postes. Le voyage continue.

REVUE DE L’AUTOMOBILE
Voici un jeu inédit qui est assuré de connaître un grand 

succès : le mécano géant en bois. Les bricoleurs peuvent 
construire sans aucun danger la voiture de leur rêve.
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ŒUVRE D’ART

Notre histoire récente 
« Le Bon Dieu » était 
parfaitement authen­
tique. Voici le crucifix 
dont il était question et 
qui fait la gloire du 
Musée de Bouillon en 
Belgique.

POÈTE ET PRÉSI- » 
DENT

L’art et la politique 
peuvent faire bon mé­
nage, au Sénégal du 
moins.- Le Président 
Senghor s'est vu attri­
buer « Le Grand prix 
international de poé­
sie » pour son recueil 
« Nocturnes ».

Notre salon de la photograz 
phie s’enrichit aujourd’hui de 
deux œuvres d’un grand intérêt. 
D’une part, ce chardon qui a l’air 
d’une plante poussée sur une 
autre planète. D’autre part, cette 
spirale élégante n’est autre qu’un 
escalier de quatorze étages, pho^ 
tographié sous un angle auda, 
cieux.
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 HAVA,
LES PLUS BEAUX VOILIERS BU MUNDE

te sont offerts en achetant

l’huile les chips

samo cremolivé.
(250 g.)

l’huile d’olive

Ce sont de vrais bateaux en métal verni.
aux détails authentiques... et qui tiennent debout ?
A l’âge d'or de la marine, ils ont rivalisé de prouesse en mer !
Veux-tu réaliser une nouvelle et extraordinaire collection ?
Veux-tu jouer en plus à une passionnante BATAILLE NAVALE?
Alors, commande vite ton GLOBE TERRESTRE HUILOR DULCINE ! C’est une véritable mappemonde 
en volume qui mesure 40 cm de hauttu y fixeras chacun de tes voiliers à la place qui lui est réservée
Tu pourras jouer avec tes camarades d’innombrables parties de BATAILLE NAVALE.
Et maintenant, découpe et remplis le bon ci-dessous que tu enverras sous enveloppe à :
UNIPOL-JEUNES 16, rue Guynemer, PARIS 6'

BON A DÉCOUPER nom ..... PRÉNOM

AGE ADRESSE : RUE.............................................  .........  ................. .......................... ............ . ...... . .... N»

VILLE ...DÉPARTEMENT

JE DÉSIRE RECEVOIR LE GLOBE TERRESTRE ET LE JEU DE BATAILLE NAVALE ; JE JOINS A MA LETTRE 10 TIMBRES NEUFS A 0,25 F. F M 35



tTLES ABEILLES ENBA6EES
RÉSUMÉ. — Garçons et filles ont rivalisé 
pour monter une kermesse fort réussie.

C'EST LES FILLES !.J

Mainfenanf.au "chef-d'œuvre! 
Il sagi b de leur montrer qubn 
sai h faire que Ique chose ? 
Vous avez des allumettes ?
Beaucoup —------- ■

Hum... Les grands sont parfis sans 
moi... Je m’ennuie, moi...5i je re-

A suivie,

Mainfenanf.au


RÉSUMÉ. — lordy et Picotin explorent l’ile mystérieuse surgie des flots. ils viennent de disparaître dans une trappe.

Nous sommes perdus .Jordi !. 
Je suis sûr que ÇuELQu'un 
a manœuvre' /a bascule de 
la trappe..£//e descendait 
tout doucement..

C'est vrai...Depuis /a decou
verte de cette grotte. Use 
passe des choses inconcevables. 
.......... Allons, mon vieux, 
ne perdons pas ia boussole.. 
H n y a plus qu une solu­
tion: descendre... Peut-
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FLEuey/' 
VAISSELLE

"TV AS ÉTÉ.
SENSATioNNEL

''©OH LA ! PAS 
r>& Sole, mi'o .. 
-iJN TWrST f ,

VIVE 
VIVE

Fleury, il Y a 
LES '‘Æc’MES. " <S?uî 
TE PEMANPENT

T O VOl/PKAS 
NOUS ENTRAÎNER 
DEMAIN PANS 

, X LA eooR

Æ Son?- l-À , vieE-NTE- -PÉSro-
SUE UNS pois PLUS» SA 
Soi tape

A Z_A PEOXjÈNtS P>i. TEMPS 
PEUK/È.M& PUT-

AU veSTi-pJ^E. , i-B-S L-YonnpjS
SAUI.TEJNT

0AH ! RÏEN^\
\ CKAÎNPRE .2, 

' Il Ë-A a u>n<5temf=S 
QUE Je N 'AJ PLUS. FEOfÇ.

FÇejMARÇOE- C^o'oN i— 
t'a AîoE . J ZAi TELLE­
MENT CRiÉ. QUE JE 

<__ |N 1 Ai PLUS O£ NO\A ■


